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      À mon épouse, 
à mes enfants et petits-enfants, 
que ce livre soit pour eux une fenêtre ouverte 
sur l’Afrique.


À tous les entrepreneurs qui opèrent en Afrique, 
et à ceux qui y croient et sauteront le pas.

      
   
      
               Étienne Giros a travaillé trente ans avec l’Afrique pour les groupes CFAO et Bolloré,
                  puis a dirigé l’Institut d’études et de sondages CSA. Président du Cian (association
                  professionnelle qui regroupe les entreprises françaises opérant en Afrique) depuis
                  dix ans, il accompagne les sociétés qui se développent sur le continent. C’est un
                  observateur aguerri des transformations de l’Afrique. Il est aussi président de l’EBCAM
                  (European Business Council for Africa) qui réunit le secteur privé européen en Afrique.
               

               Il est membre de l’Académie des sciences d’Outre-mer.

            

         

      
   
      
               « Ex Africa semper aliquid novi. »
               

               (De l’Afrique vient toujours quelque chose de nouveau.)

               Pline l’Ancien

               « Les idées reçues sont les armes des ignorants. »

               Honoré de Balzac

            

            
               

            

         

      
   
      Sommaire

            
               

               
                  Page de titre

                  Copyright

                  Dédicace

                  L'autrice

                  Exergue

                  Préface

                  Introduction

                  DE L’AFRIQUE EN GÉNÉRAL

                  1. L’AFRIQUE, CE PAYS

                  2. L’AFRIQUE N’Y ARRIVE PAS

                  3. L’AFRIQUE EST DANGEREUSE

                  4. L’AFRIQUE EST LE CONTINENT DES CONFLITS

                  5. IL FAUT SE RETIRER D’AFRIQUE CAR C’EST TROP COMPLIQUÉ

                  6. LA SUCCESSION DE COUPS D’ÉTAT EST LE SIGNE QUE L’AFRIQUE NE PEUT PAS S’EN SORTIR

                  7. À L’AUNE DE LA PRÉSENCE HUMAINE SUR TERRE, LE DÉVELOPPEMENT DE L’AFRIQUE EST RAPIDE :
                        ON A LE TEMPS

                  8. L’AFRIQUE EST UNE ZONE DE NON-DROIT

                  9. L’AFRIQUE N’EST PAS NOTRE PROBLÈME

                  10. CE QUE RÉALISE L’AFRIQUE DEPUIS SOIXANTE ANS EST UNIQUE ET N’A JAMAIS ÉTÉ FAIT

                  11. L’AFRIQUE EST CORROMPUE, ET LES ENTREPRISES EN SONT LA CAUSE

                  12. IL Y A TROP DE RISQUES D’ÊTRE ACCUSÉ DE COLLABORATION AVEC DES ÉTATS OU GROUPES
                        CRIMINELS

                  13. L’INGÉRENCE DÉMOCRATIQUE EST UN DEVOIR

                  14. PARCE QU’ILS SONT SOUVERAINS, LES PAYS AFRICAINS SONT TRAITÉS COMME LES AUTRES

                  15. L’AFRIQUE NE S’EN SORTIRA JAMAIS

                  GÉOGRAPHIE ET DÉMOGRAPHIE

                  16. L’AFRIQUE, DU FAIT DE SA FAIBLE DENSITÉ DE POPULATION, DISPOSE DE LA 1re RÉSERVE AU MONDE DE TERRES DISPONIBLES

                  17. L’AFRIQUE EST LA 1re RÉSERVE AU MONDE DE TERRES ARABLES

                  18. L’AFRIQUE EST UNE ÉCONOMIE DE RENTE

                  19. LA GUERRE A CASSÉ LA CROISSANCE DU SAHEL

                  20. LA DÉMOCRATIE EST LA CONDITION DU DÉCOLLAGE DE L’AFRIQUE

                  21. LE MORCELLEMENT DES FRONTIÈRES DE L’AFRIQUE PAR LA COLONISATION NUIT À SON DÉVELOPPEMENT

                  22. L’AFRIQUE EST LA PRINCIPALE SOURCE DES MIGRATIONS MONDIALES

                  23. LA DÉMOGRAPHIE EST LA CHANCE DE L’AFRIQUE

                  24. LA CLASSE MOYENNE A ÉMERGÉ EN AFRIQUE

                  AFRIQUE ET FRANCE

                  25. LES DIFFICULTÉS DE L’AFRIQUE FRANCOPHONE RÉSULTENT DE LA COLONISATION FRANÇAISE

                  26. LA FRANCE A DÉTÉRIORÉ SA RELATION AVEC L’AFRIQUE

                  27. LA FRANÇAFRIQUE CONTINUE D’EXISTER

                  28. LES ENTREPRISES FRANÇAISES PERDENT PIED EN AFRIQUE

                  29. LES ENTREPRISES FRANÇAISES PROFITENT D’UNE SITUATION DE RENTE SUR LE CONTINENT
                        AFRICAIN

                  30. LA FRANCE COLONIALE A PILLÉ L’AFRIQUE, ALORS QU’AUJOURD’HUI LA CHINE Y CONSTRUIT
                        DES INFRASTRUCTURES

                  31. LA FRANÇAFRIQUE A ENGENDRÉ DES LÉGIONS DE DICTATEURS CORROMPUS ET VIEILLISSANTS

                  32. « IL N’Y A PLUS DE POLITIQUE AFRICAINE DE LA FRANCE »

                  ÉCONOMIE ET MONNAIE

                  33. L’EXPLOITATION DES MATIÈRES PREMIÈRES EST UN OBSTACLE AU DÉVELOPPEMENT DE L’AFRIQUE

                  34. EN AFRIQUE, LES INDUSTRIELS RECHIGNENT À DÉVELOPPER DES INDUSTRIES DE TRANSFORMATION
                        POUR PROTÉGER LES EXPORTATIONS DE MATIÈRES PREMIÈRES BRUTES

                  35. LES COLONISATEURS N’ONT LAISSÉ AUCUNE CONDITION DE DÉVELOPPEMENT AU MOMENT DES
                        INDÉPENDANCES

                  36. L’AFRIQUE DOIT LIMITER SES IMPÔTS POUR FAVORISER SON DÉVELOPPEMENT ET ENCOURAGER
                        LES ENTREPRISES

                  37. LA CHINE SE COMPORTE EN AFRIQUE COMME LES PUISSANCES OCCIDENTALES

                  38. L’AFRIQUE MANQUE D’ARGENT

                  39. L’AFRIQUE DOIT SORTIR DU FRANC CFA

                  40. L’AFRIQUE DÉPASSE L’EUROPE EN NUMÉRIQUE ET EN MONNAIE MOBILE

                  41. IL N’Y AURA PAS D’INDUSTRIALISATION DE L’AFRIQUE SANS PROTECTIONNISME

                  42. LES RÉSEAUX SOCIAUX SONT INDISPENSABLES AU DÉVELOPPEMENT DE L’AFRIQUE

                  AIDE ET DÉVELOPPEMENT

                  43. LA PRIMAUTÉ DE L’INTÉRÊT GÉNÉRAL EST LA CONDITION DU DÉVELOPPEMENT

                  44. IL FAUT METTRE FIN À L’AIDE PUBLIQUE AU DÉVELOPPEMENT EN AFRIQUE

                  45. L’AIDE PUBLIQUE AU DÉVELOPPEMENT DOIT ÊTRE RÉSERVÉE AU SECTEUR PUBLIC

                  46. L’AIDE PUBLIQUE AU DÉVELOPPEMENT NE DOIT PAS ÊTRE UTILISÉE POUR LA SÉCURITÉ (ARMÉE,
                        POLICE)

                  47. L’AFRIQUE RÉUSSIRA SON DÉVELOPPEMENT PAR SES PROPRES FORCES, SANS COMPTER SUR
                        LES DIASPORAS AFRICAINES

                  48. C’EST GRÂCE AUX START-UP ET AU DIGITAL QUE L’AFRIQUE RÉUSSIRA SON DÉVELOPPEMENT

                  49. POUR RÉUSSIR LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE EN AFRIQUE, EXPORTONS NOTRE MODÈLE EUROPÉEN
                        DE MUTATION ENVIRONNEMENTALE

                  ENTREPRISE

                  50. LE DEVOIR DE VIGILANCE NE PEUT ÊTRE QUE VERTUEUX

                  51. LES ONG : UN AIGUILLON INDISPENSABLE AU BON COMPORTEMENT DES ENTREPRISES

                  52. SEULS LA DISCRIMINATION POSITIVE ET LES QUOTAS PERMETTENT D’ATTEINDRE LA PARITÉ
                        HOMMES-FEMMES EN AFRIQUE

                  53. LE RESPECT DES STANDARDS ESG PROCURE UN AVANTAGE CONCURRENTIEL AUX ENTREPRISES
                        EUROPÉENNES

                  54. LES ENTREPRISES FRANÇAISES SONT FRILEUSES EN AFRIQUE ET MANQUENT D’AGRESSIVITÉ

                  Pour aller plus loin

                  Quelques sites conseillés

                  Quelques publications sur l’Afrique, parmi de nombreuses autres existantes

                  Classements des 54 États du continent africain

                  Remerciements

               

            

         

      
   
      Préface

            par Patrick Achi 
Ancien Premier ministre de Côte d’Ivoire

            
               Pendant la vingtaine d’années durant lesquelles j’ai occupé les plus hautes fonctions
                  gouvernementales dans mon pays, la Côte d’Ivoire, je me suis heurté aux stéréotypes
                  ou aux idées reçues qui prévalent encore trop souvent au sujet de l’Afrique. Des récits
                  déformés, des analyses simplifiées, voire simplistes, des solutions toutes faites,
                  donnent une image biaisée de la réalité. Beaucoup d’entre nous sont enfermés dans
                  une pensée captive qui les cantonne dans des schémas simplificateurs éloignés de la
                  réalité complexe du monde. On devient ainsi prisonnier de sa façon de voir les choses
                  et les événements. Les analyses et les politiques qui en découlent sont malheureusement
                  prisonnières de ce carcan.
               

               Les préjugés ne sont pas anodins. Ils nuisent à l’image de l’Afrique et, par conséquent,
                  à son développement, ils découragent l’envie d’entreprendre et contrarient les investissements
                  étrangers. Car les stéréotypes ne sont pas sans conséquence sur l’économie, les investissements
                  ou le tourisme dans nos pays. Ils déteignent même sur l’aide internationale. De ce
                  fait, ils influencent souvent négativement les politiques mises en œuvre, les prises
                  de décision et même les relations internationales. La complexité et l’ampleur des
                  défis d’aujourd’hui forment un monde compliqué qui devrait interdire les simplifications.
               

               Bien souvent, les idées reçues conduisent à assimiler l’Afrique à la pauvreté, à la
                  famine et aux conflits. C’est oublier la diversité multiforme du continent et la richesse
                  extraordinaire de l’Afrique. Car la réalité est bien différente des préjugés et autres
                  idées fausses.
               

               Quand Étienne Giros m’a proposé d’écrire la préface de son livre, qui bénéficie de
                  l’expérience de son auteur ayant parcouru le continent depuis des décennies, j’ai
                  accepté avec enthousiasme car il déconstruit les fantasmes et suggère une perspective
                  plus juste et nuancée de l’Afrique, sans pour autant en donner une image idéalisée,
                  ce qui serait une autre illusion. Ouvrir le dialogue et l’esprit, c’est explorer une
                  nouvelle compréhension de l’Afrique. Cet ouvrage propose une réévaluation du continent,
                  aussi bien personnelle que collective, fondée sur sa complexité.
               

               En effet, comment faire face aux défis gigantesques et multiformes auxquels est confrontée
                  l’Afrique ? Le premier étant la nécessité de former 20 millions de jeunes chaque année
                  et de leur proposer un emploi décent, ce que l’on ne pourra pas réussir avec des idées
                  simplistes et souvent fausses. Autre exemple : le cheminement divergent parcouru par
                  l’Afrique et l’Asie durant les soixante dernières années devrait conduire à de nécessaires
                  remises en cause et à des solutions difficiles mais salvatrices. On comprend bien
                  qu’un tel travail d’analyse n’a rien à voir avec les préjugés ou les idées reçues
                  et doit être mené avec une méthode et conduire à des prises de décision complexes.
               

               Cet enjeu, celui du continent, est immense, et il n’appartient pas au seul monde politique
                  d’y faire face. C’est l’affaire de tous sans exception, sphère publique et société
                  civile : intellectuels, associations, jeunesse, diaspora. Et, bien sûr, sans oublier
                  les entreprises sans lesquelles rien ne peut se faire, puisque ce sont elles qui créent
                  les emplois, procurent des ressources aux États par leurs impôts, et produisent des
                  biens et services indispensables aux populations.
               

               On est loin des analyses erronées et des jugements à l’emporte-pièce, des propositions
                  simplistes et des idées reçues. Il faut contrer les préjugés, afin de prendre les
                  bonnes directions et d’éviter les impasses. C’est la vertu de ce livre que d’apporter
                  sa contribution à la renaissance de l’espoir, de la confiance et de l’action indispensables
                  à l’Afrique.
               

            

         

      
   
      Introduction

            
               Je travaille avec les Marocains, les Camerounais, les Tchadiens, les Sénégalais, les
                  Ivoiriens, les Béninois, les Nigérians, les Nigériens, les Sud-Africains, les Guinéens,
                  les Kenyans, et d’autres encore. Depuis des décennies, je me rends plusieurs fois
                  par an, pour mon travail et par attachement, dans les 54 États qui composent ce vaste
                  continent, l’Afrique. En près de quarante ans, je m’y suis rendu plus de 500 fois.
               

               Cette fréquence m’a permis d’acquérir une certaine connaissance de l’Afrique, enrichie
                  d’un relationnel et de sentiments forts. L’observation de la transformation du continent,
                  la confrontation à des situations diverses, heureuses ou difficiles, de multiples
                  rencontres amicales ou professionnelles, la diversité de mes activités, telles sont
                  les fondations de mes liens avec l’Afrique.
               

               Depuis longtemps, je pensais écrire pour partager cela avec d’autres, comme je le
                  fais souvent oralement. J’ai tardé à le faire, craignant ce qui pourrait être vu comme
                  une démarche arrogante. C’est un reproche qui est couramment fait aux Français, et
                  je ne voulais pas l’alimenter. Et puis, qui suis-je pour m’exprimer sur ce gigantesque
                  territoire si complexe, moi qui n’y ai pas vécu de longues périodes et qui suis Européen ?
                  Quelle est ma légitimité ?
               

               Mais j’ai décidé de sauter le pas. J’ai trop d’attaches, de proximité et, disons-le,
                  d’affection pour l’Afrique, pour ne pas en parler et l’écrire. Ceux qui y verront
                  de l’arrogance ou un exercice déplacé se tromperont, simplement. Ne peut-on parler
                  avec sincérité de ce que l’on aime, faut-il avoir habité un pays pour l’observer,
                  peut-on avoir une opinion sans pour autant donner des leçons ? La réponse va de soi, me semble-t-il,
                  à condition d’être sincère.
               

               Ce livre a pour but de répondre à des idées fausses. Non pas de la désinformation
                  ou des fake news, mais des idées qui ne correspondent pas à la réalité. Depuis bien trop longtemps,
                  j’entends ou je lis au sujet de l’Afrique des approximations ou des erreurs, en général
                  par méconnaissance de la réalité ou par insuffisance d’analyse. Ou aussi des jugements
                  à l’emporte-pièce, ceux-là plus souvent inspirés par l’idéologie ou les idées reçues.
                  La communication dans notre monde actuel est souvent marquée par des réponses simples,
                  voire simplistes, à des situations complexes et qui le deviennent de plus en plus.
                  Les erreurs et les défauts qui en résultent trouvent leur source dans la superficialité
                  de beaucoup d’analyses. Et malheureusement cela s’applique particulièrement à l’Afrique,
                  victime d’approximations et de raccourcis fréquents dans l’opinion.
               

               Ce mal des idées reçues est largement répandu dans la société. On le trouve dans le
                  monde politique qui diffuse parfois des arguments simplistes. Dans les médias qui
                  n’ont pas toujours le temps d’entrer dans l’analyse et qui se contentent d’approximations.
                  Dans l’opinion en général : il suffit, pour s’en convaincre, d’écouter notre entourage.
                  Et même chez certains intellectuels qui peuvent se laisser influencer par l’idéologie
                  dominante.
               

               Prenons l’exemple de la diversité africaine. Qui dit 54 États dit 54 réalités politique,
                  économique, sociale et culturelle différentes. Ce qui va de soi pour toute personne
                  ayant travaillé en Afrique. Malheureusement cela n’est pas le cas pour beaucoup de
                  personnes qui traitent de l’Afrique comme un seul pays, comme si, d’Alger au Cap,
                  il n’y avait qu’un espace habité par des populations qui seraient toutes les mêmes,
                  « les Africains ». Pourquoi ? par ignorance et par paresse – les deux raisons pouvant
                  se cumuler.
               

               Qui oserait dire : « les Américains » pour parler de l’Amérique du Nord et du Sud,
                  « les Asiatiques » pour parler de l’Asie, « les Européens » pour parler de l’Europe ?
                  Les Européens ont le plus grand mal à se considérer comme tels et continuent de se présenter en tant que Français,
                  Italiens, Autrichiens, Espagnols… Pourquoi parlerions-nous des Africains alors même
                  que nous refusons de le faire pour nous-mêmes ? Pourtant, ils sont très nombreux à
                  le faire à propos de l’Afrique.
               

               Ce livre veut être un petit manuel de lutte contre de fausses idées et une foule de
                  stéréotypes. Il est en même temps un mode d’emploi pour tous ceux qui veulent commercer
                  ou investir dans ces États dont ils ignorent souvent beaucoup. Enfin, c’est un appel
                  à l’ambition et à la fraternité. Ambition pour l’avenir du continent africain, pour
                  les relations et la place de la France en Afrique et pour un succès partagé. Fraternité
                  avec les Africains dont la proximité est si enrichissante et enthousiasmante.
               

               On ne peut pas avoir des idées générales sur l’Afrique. C’est intellectuellement erroné,
                  humainement dommageable et techniquement faux. C’est prendre le risque de passer à
                  côté des hommes et des femmes et des sociétés qu’ils composent, en les connaissant
                  mal. Il faut dépasser les idées reçues et les jugements de valeur à l’emporte-pièce.
                  Mieux la connaître, mieux la comprendre permet de cultiver une ambition pour l’Afrique
                  et pour les relations franco-africaines. Je suis intimement convaincu que la France
                  devrait se tourner résolument vers le Sud, en faire une stratégie partagée et portée
                  par tous. Et pas uniquement défensive, humanitaire ou fraternelle, comme certains
                  pourraient le voir. Mais aussi en faveur de nos intérêts, qu’ils soient d’influence,
                  linguistiques, culturels ou économiques. Je suis attristé de constater que nos multiples
                  atouts français ne sont pas pleinement utilisés, par méconnaissance, préjugés ou peur.
                  Et aussi, il faut le dire, par la nature de nos débats internes en France, très (trop ?)
                  idéologisés et politisés. D’autres pays, les nouveaux acteurs sur le continent africain,
                  n’ont pas ces pudeurs (Chine, Turquie, Russie, États du Moyen-Orient…).
               

               Depuis la pandémie de Covid-19, j’ai constaté une baisse du dynamisme de certaines
                  entreprises françaises en Afrique. Auparvant, c’était la ruée vers le Sud vu comme un eldorado. Maintenant, c’est la tiédeur qui
                  domine. Certes, il n’y a pas de départ massif des sociétés hexagonales dont l’implantation
                  africaine reste considérable – 5 000 entreprises françaises en Afrique pour un chiffre
                  d’affaires de 100 milliards d’euros par an (voir notre chapitre 28, « Les entreprises
                  françaises perdent pied en Afrique »). Néanmoins, je constate un certain attentisme.
               

               L’ambition de ce livre est de recréer l’envie d’Afrique, en rétablissant quelques
                  vérités, en démontant des idées fausses et aussi, immodestement, en partageant mes
                  convictions. En toute subjectivité, j’ai choisi 54 idées ou affirmations qui circulent
                  à propos de l’Afrique et qui me semblent fausses. 54, comme le nombre de pays africains.
                  On les entend autour de soi, dans les médias, sur les réseaux sociaux, chez les politiciens,
                  ou au détour d’une conversation de bistrot. Chacune constitue un chapitre du livre.
                  Et je me suis attaché à les dépasser en expliquant ma réalité.
               

               Au fond, ce livre voudrait aussi répondre à la question : nous nous connaissons, nous
                  nous apprécions, Africains, Européens, Français. Comment faisons-nous alors pour bâtir
                  un futur commun et harmonieux ?
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1. L’AFRIQUE, CE PAYS

On parle tout le temps de « l’Afrique », moi le premier. Pour gagner du temps, par
                     facilité ou pour simplifier mon propos en espérant que mon interlocuteur me comprendra
                     mieux et plus vite. Or, c’est une erreur grossière. Car mal désigner quelque chose,
                     c’est mal appréhender la richesse de sa diversité, de ses potentialités et de ses
                     complexités. Dans le cas de l’Afrique, c’est mettre dans le même sac 54 États différents.
                     Non seulement c’est maladroit, offensant, mais c’est surtout inexact. Qui oserait
                     parler de « l’Amérique » pour désigner à la fois le Canada, les États-Unis, le Mexique,
                     le Honduras, le Brésil et l’Argentine ? Et pourtant le Président Donald Trump a longtemps
                     cru que l’Afrique était un pays.
                  

En commettant cette erreur, l’on ignore les différences géographiques, politiques,
                     économiques, sociales et religieuses entre ces pays. On mélange tout. Les conséquences
                     peuvent être néfastes, créer des malentendus et des quiproquos.
                  

Prenons plusieurs critères comme grille de lecture :

L’histoire : chaque État a la sienne qui n’est pas celle des autres. « Truisme »,
                     me répondra-t-on. Est-ce si sûr ? Combien de fois ai-je entendu : « Les Africains
                     se ressemblent tous, ils ont les mêmes problèmes, notamment parce qu’ils ont tous
                     été colonisés » ? C’est oublier ou méconnaître les diversités et les incroyables richesses
                     historiques de l’Afrique. Pour s’en convaincre, citons, parmi beaucoup d’autres, l’Égypte des Pharaons (pendant trente siècles avant J.-C.), l’Empire du
                     Ghana (du IIIe au XIIIe siècle), le Royaume du Bénin (du XIIe au XIXe siècle) ou celui du Kongo (du XVIe au XIXe siècle). La longévité et la puissance de tels ensembles, largement méconnues de nos
                     compatriotes, ont évidemment façonné des histoires différentes.
                  

Outre que le passé a façonné la vie politique de chaque État, sa société et son peuple,
                     chaque puissance coloniale par la suite a imposé un style, une philosophie et des
                     manières de faire qui n’avaient rien à voir, sans parler de la durée de la colonisation
                     qui a aussi varié. Peut-on assimiler la colonisation française, fondée sur le soldat,
                     l’instituteur, le curé et le colon, à la colonisation anglaise prenant appui sur l’« Indirect
                     Rule » qui délègue une large part de l’administration du pays aux structures traditionnelles,
                     ou à la colonisation belge qui a attribué à titre personnel le territoire du Congo
                     au roi Léopold II ?
                  

La vie politique : tous les États ont une histoire politique singulière. Prenons l’exemple
                     de deux États devenus indépendants la même année, en 1956. Le Maroc connaît, avec
                     le règne de trois monarques, une grande stabilité politique. A contrario, le Soudan, avec dix-sept coups d’État, dix-neuf tentatives de putsch et une partition
                     du pays en deux, est marqué par l’instabilité. Et qu’y a-t-il de commun entre les
                     trois monarchies africaines, les vingt dictatures ou régimes autoritaires et les trente
                     et une démocraties actuellement recensées en Afrique ?
                  

L’économie : certains États disposent d’abondantes richesses naturelles, d’autres
                     moins. Le Nigeria est une grande puissance pétrolière membre de l’OPEP, alors que
                     le Lesotho possède, en tout et pour tout, quelques mines de diamants. Le produit intérieur
                     brut du Nigeria s’établit à 477 milliards de dollars, celui de la Côte d’Ivoire à
                     73 milliards de dollars et celui de la Gambie à 2 milliards de dollars. Où est l’homogénéité ?
                  

L’accès à la mer : trente et un États ont un littoral, vingt-trois non. Or, c’est
                     un facteur essentiel. Avoir un accès à la mer permet de commercer facilement ; dans le cas contraire, c’est un handicap majeur, les pays
                     africains étant très dépendants de leurs importations de produits agricoles et de
                     consommation courante, et de leurs exportations de matières premières.
                  

Les religions : elles occupent une place importante, souvent centrale dans la vie
                     des sociétés du continent. Si le christianisme et l’islam constituent les premières
                     en nombre, les religions traditionnelles, quant à elles, occupent une place singulière
                     dans de très nombreuses sociétés de l’Afrique subsaharienne. Les musulmans sont de
                     plus en plus dominants dans le nord du continent, alors que les mouvements évangélistes
                     se développent plus au sud. Le Président Houphouët-Boigny ne disait-il pas : « En
                     Côte d’Ivoire, il y a 50 % de chrétiens, 50 % de musulmans et 100 % d’animistes » ?
                     Les menaces jihadistes et les luttes interconfessionnelles sont la preuve évidente
                     de l’importance de cette question.
                  

Les ethnies : la notion d’ethnie, ou de groupe ethnique, est controversée au sein
                     de l’anthropologie contemporaine parce qu’elle concerne des sociétés vivantes en évolution
                     permanente, que ce soit la langue, le territoire ou le sentiment d’appartenance. Néanmoins,
                     si vous, vous ne le savez pas, chaque Africain sait à quel groupe ethnique il appartient.
                     On en dénombre plus de 2 000. Les frontières actuelles du continent datent du partage
                     arbitraire opéré par les puissances européennes à la Conférence de Berlin en février 1885.
                     Ne tenant pas compte de la répartition ethnique des populations, il résulte de ce
                     partage que l’appartenance ethnique transcende l’appartenance nationale ou patriotique.
                     Par exemple, le pays Haoussa est partagé entre le nord du Nigeria et le sud du Niger
                     (la première et l’avant-dernière économie africaine, l’un anglophone et l’autre francophone…).
                     Ou encore, quels sont les points communs entre les peuples Peuls et Pygmées ? Sans
                     doute moins que leurs différences !
                  

La langue : se présentent plusieurs familles linguistiques dans lesquelles ont été
                     identifiés environ 2 000 dialectes différents parlés quotidiennement sur le continent.
                     En moyenne, chaque pays possède une douzaine de langues ou dialectes, en plus d’une langue officielle. Certaines
                     de ces langues sont parlées par des millions de personnes, tandis que d’autres le
                     sont par des communautés plus petites. Au Sénégal, par exemple, le wolof se développe
                     aujourd’hui au détriment du français.
                  

Ainsi, en prenant ces quelques critères, on voit immédiatement que « le pays Afrique
                     n’existe pas ». Naturellement, il en existe beaucoup d’autres.
                  

Aussi, quelles que soient les raisons qui vous amènent sur le continent africain,
                     prenez soin de ne pas parler de l’Afrique entendue comme un seul pays. C’est non seulement
                     une exigence, mais c’est désormais un devoir. Tous vos interlocuteurs y seront sensibles.
                  

Dans le cadre de raisonnements globaux, géopolitiques ou macro-économiques, il est
                     néanmoins d’usage de parler de « l’Afrique ». Je le fais moi-même fréquemment, à commencer
                     dans le présent ouvrage. Mais cela n’empêche pas de savoir qu’il existe des différences
                     entre les pays africains et d’en tenir compte dans les analyses plus fines ou pour
                     nourrir sa réflexion.
                  

Quant aux investisseurs, cela leur permettra d’agir en connaissance de cause, de diminuer
                     leurs risques et de s’intégrer dans un environnement correspondant à leurs propres
                     critères. Ce qui n’est pas rien.
                  

Enfin, mon propos n’empêche pas de considérer qu’il existe des sous-ensembles régionaux,
                     à l’instar de l’Afrique de l’Ouest, centrale, australe, etc. Ces derniers sont d’ailleurs
                     l’objet d’organisations régionales économiques et réglementaires comme l’Union du
                     Maghreb arabe (UMA) ou la Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest
                     (CEDEAO), le Marché commun de l’Afrique orientale et australe (COMESA) ou la Communauté
                     de développement de l’Afrique australe (SADC). Notons cependant que ces unions traduisent
                     davantage des ensembles économiques et des marchés qu’un sentiment d’appartenance
                     politique (voir les cartes au début de ce livre).
                  

Si l’Afrique n’est pas un pays, c’est un continent d’opportunités.




2. L’AFRIQUE N’Y ARRIVE PAS

Les nouvelles provenant d’Afrique, selon le principe qu’un train qui arrive à l’heure,
                     n’intéressent personne, sont le plus souvent négatives et anxiogènes. Bilan : l’idée
                     que l’Afrique n’y arrive pas est un poncif bien ancré en Occident, nourri par des
                     clichés et des stéréotypes. Ces derniers renvoient aux situations critiques, violentes
                     et parfois, en effet, dramatiques, que peut offrir le continent. On y trouve pêle-mêle,
                     comme les sept plaies d’Égypte, des conflits armés, des guerres civiles, des catastrophes
                     climatiques et sanitaires, des crises économiques, et leurs lots de conséquences humaines
                     et sociales. Difficile d’analyser finement 54 situations différentes, alors qu’il
                     est tellement tentant de les mettre toutes dans le même panier sur lequel est marqué,
                     comme un slogan : « L’Afrique ne s’en sort pas. » C’est comme si l’on se focalisait
                     uniquement sur la partie visible de l’iceberg pour le définir, alors qu’elle représente
                     moins de 20 % du total. Faisons l’effort de regarder la partie immergée. Que nous
                     dit-elle ?
                  

Que l’Afrique progresse ! En moyenne, la croissance économique africaine a été de
                     5,8 % par an entre 2000 et 2020. Personne n’a fait mieux dans le monde, excepté la
                     Chine. Est-ce la marque d’un continent qui « ne s’en sort pas » ? Pas vraiment. Pour
                     situer la performance, rappelons que toute chose qui croît de 7 % par an double en
                     dix ans.
                  

En 2022, la croissance du Produit intérieur brut (PIB) mondial a été de 3,1 %, se
                     répartissant ainsi :
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Évidemment, on m’objectera à raison que ces chiffres encourageants sont à peine suffisants
                     pour faire face à la croissance démographique. La population d’Afrique subsaharienne
                     a progressé de 2,7 % par an depuis l’an 2000. De ce fait, la croissance du PIB par
                     tête s’établit à 2,3 % dans le monde en 2022 avec la répartition suivante :
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Avec ce critère, l’on voit donc que l’Afrique a une marge de progression. J’y reviendrai
                     dans le chapitre 23 sur la démographie.
                  

La classe moyenne africaine, définie comme les personnes à qui il reste encore des
                     ressources après leurs dépenses essentielles de vie (nourriture, logement, hygiène),
                     serait constituée de 400 millions de personnes, sur la population totale africaine
                     de 1,3 milliard (voir chapitre 24). Cette catégorie a probablement doublé en un quart
                     de siècle, c’est un progrès considérable.
                  

Parallèlement, la pauvreté a considérablement reculé dans de nombreux États et les
                     conditions de vie des populations s’améliorent. Cela entraîne une demande croissante
                     de biens de consommation, de services et d’infrastructures, offrant ainsi aux entreprises
                     des opportunités d’investissement dans des secteurs tels que l’immobilier, la construction,
                     les produits de consommation, le commerce de détail, etc., dans un mouvement d’entraînement
                     vertueux, lui-même porté par une croissance démographique forte qui engendre autant
                     de nouveaux consommateurs.
                  

Ainsi, malgré les défis économiques et les disparités sociales, de nombreux pays africains
                     connaissent un progrès économique indéniable et, partant, une amélioration du climat
                     des affaires. L’émergence de secteurs tels que la technologie, les télécommunications, la finance,
                     le tourisme et les services crée de nouvelles opportunités pour les entreprises, qu’elles
                     soient africaines – les start-up se multiplient – ou françaises.
                  

Le développement des infrastructures est la face la plus visible de ces progrès. Les
                     ports se modernisent ou doublent de taille, les logements et l’équipement des villes
                     progressent spectaculairement, l’électrification et l’irrigation comblent leur retard,
                     le nombre de téléphones portables explose.
                  

La dernière fois que je suis allé au Sénégal, après une pause de dix ans, je n’ai
                     pas reconnu la capitale Dakar. Alors que j’y circulais et conduisais facilement par
                     le passé, j’étais incapable de m’y retrouver. La ville était transformée presque à
                     la manière de ces portfolios montrant les métamorphoses spectaculaires de Dubaï.
                  

L’entreprise est maintenant vue comme le meilleur moyen de créer de la richesse et
                     de lutter contre la pauvreté, mais aussi d’atteindre son accomplissement personnel.
                     Dans l’esprit des jeunes générations, si intégrer la fonction publique a longtemps
                     été leur premier vœu, ce n’est désormais plus le cas. Le secteur privé les attire
                     aussi. Elles ont soif d’entreprendre et de réussir.
                  

Concernant les ressources naturelles, beaucoup de pays d’Afrique en regorgent – pétrole,
                     gaz, minerais, terres agricoles, etc. Le continent détient les plus grandes réserves
                     de terres rares au monde, indispensables à l’électrification et à la digitalisation
                     des économies développées. Et il reste encore tant de marchés où l’offre n’est pas
                     là, alors que la demande l’est. Je pense à celui de l’électrification, par exemple.
                     Les villages de brousse attendent des dispositifs innovants, simples et robustes,
                     pour s’équiper.
                  

Sur le plan politique, de plus en plus de pays africains connaissent une participation
                     accrue des citoyens à la vie politique et démocratique, la jeunesse s’y intéresse
                     intensément, les élections libres progressent. On considère que plus de la moitié
                     des États africains sont démocratiques, ou en bonne voie de l’être. Parallèlement,
                     ces mêmes États collaborent de plus en plus sur les questions de développement, de sécurité,
                     de commerce et de lutte contre le réchauffement climatique avec des organisations
                     internationales et régionales qui facilitent la coopération et l’intégration.
                  

Enfin, le mouvement le plus fondamental enregistré par l’Afrique est son ouverture
                     au monde. Par rapport à la période postcoloniale, cela n’a rien à voir : les liens
                     avec les anciennes puissances coloniales se sont distendus, la fin de la guerre froide
                     a mis fin aux antagonismes idéologiques, les populations se sont tournées vers de
                     nouveaux pays et donc de nouveaux horizons, de nouveaux acteurs économiques ont investi
                     massivement (Chine, Turquie, Inde, Singapour…), et Internet et le digital ont fait
                     sauter les frontières. Ce mouvement est irréversible, profond et dynamique.
                  

Concernant les investissements étrangers, ils n’ont pas cessé d’augmenter ces dernières
                     années (plus d’un tiers par rapport au début des années 2000), témoignant de l’attractivité
                     des économies de nombreux pays africains pour les entreprises étrangères. Les 54 États
                     offrent autant de marchés que d’opportunités commerciales.
                  

Sans oublier que la France entretient des relations commerciales privilégiées avec
                     plusieurs pays africains, grâce à des accords bilatéraux et multilatéraux. Ces accords
                     facilitent le commerce, réduisent les barrières tarifaires, offrant ainsi aux entreprises
                     françaises un avantage concurrentiel dans ces marchés.
                  

Ainsi, de nombreux États d’Afrique s’en sortent par le haut et massivement. Et cela
                     ne s’arrêtera pas, parce que les populations en sont le moteur.
                  




3. L’AFRIQUE EST DANGEREUSE

L’idée que l’Afrique est dangereuse est bien ancrée dans les esprits. On nous dit
                     qu’on y meurt, ou qu’on s’y fait tuer, enlever, et qu’on y attrape des maladies. Ajoutons
                     à ces idées reçues le risque de guerre ou de troubles violents.
                  

Il y a évidemment des situations qui confirment cela.

Et pourtant l’idée que l’Afrique est dangereuse est une généralisation excessive.
                     Certaines parties du continent peuvent constituer des défis dus à des facteurs tels
                     que la pauvreté, les conflits locaux ou le crime organisé. Comme dans d’autres endroits
                     du monde ou certains quartiers de nos capitales. Ainsi, certaines régions d’Amérique
                     latine sont connues pour leur taux élevé de criminalité, y compris la violence liée
                     aux gangs et au trafic de drogue.
                  

Voici quelques arguments pour déconstruire cette perception erronée :

D’abord, la diversité des réalités induite par la mosaïque des 54 pays. La sécurité
                     et la stabilité varient d’un pays à l’autre, et même d’une région à l’autre à l’intérieur
                     d’un même pays.
                  

Certes, ce qui plaide en faveur du supposé danger de l’Afrique, c’est le fait qu’en
                     vingt ans la situation s’est localement détériorée. Il est devenu risqué de s’aventurer
                     dans certaines zones géographiques, de nombreux États n’arrivent plus à contrôler
                     la totalité de leurs territoires. Que ce soit en Afrique sahélienne ou en Afrique
                     centrale, des zones sont devenues interdites. Ce sont les fameuses « zones rouges »
                     signalées par le ministère français des Affaires étrangères qui ne cessent de s’étendre
                     sur les cartes.
                  

Mais, si l’on étudie de près les zones « interdites », on constate qu’elles sont souvent
                     désertiques ou quasi inhabitées. Elles accueillent peu d’activités dans l’agriculture
                     ou le commerce. Le fait qu’une partie du Sahara soit interdite pose-t-il un réel problème aux voyageurs ou aux opérateurs
                     économiques ?
                  

C’est un raisonnement que certains ont du mal à accepter, privilégiant le constat
                     qu’« il y a des zones rouges ». En observant les cartes, on se rend compte que ces
                     phénomènes sont localisés dans des endroits bien précis.
                  

Deuxièmement, sur la question de la violence. Dans les pays du Nord, censés être différents,
                     n’observons-nous pas des phénomènes similaires ? On ne perd pas des territoires, mais
                     des pans ou des quartiers entiers de la société. Il n’y a pas de zones rouges – quoique –,
                     mais il y a des lieux où même la police évite de mettre les pieds. Nous le savons
                     trop bien.
                  

Aussi, il ne faut pas être injuste envers l’Afrique. C’est un continent qui n’est
                     pas plus dangereux qu’un autre.
                  

Même en ce qui concerne les guerres, celles-ci ne sont pas comparables à un conflit
                     comme celui qui se déroule actuellement en Ukraine. Elles mettent rarement face à
                     face deux armées constituées et structurées. Il s’agit souvent de confrontations tribales,
                     religieuses, terroristes ou frontalières plutôt circonscrites à un territoire, parfois
                     vaste, ou comportant des impacts plus ou moins maîtrisés.
                  

Quant à la menace islamiste en Afrique subsaharienne, ce n’est pas l’Afghanistan.
                     Ces guerres religieuses cachent souvent des conflits tribaux et des conflits d’intérêts
                     auxquels elles servent de masque. Au Mali, au Niger, ou au Burkina Faso, cela n’est
                     pas, comme on le pense habituellement, « l’islamisme qui gagne ». Y sont associés
                     de nombreux conflits locaux, anciens et jamais réglés, entre nomades, éleveurs et
                     sédentaires qui s’agglomèrent à la poussée islamiste. Enfin, ces combattants sont
                     loin de l’extrémisme religieux des islamistes d’Afghanistan, tout en empruntant leur
                     brutalité, notamment en procédant à des massacres de civils dans les villages du Sahel.
                  

Il y a aussi une méconnaissance des situations qui peut conduire à des jugements hâtifs.

Prenons l’Éthiopie. La communauté internationale a sévèrement condamné le Premier
                     ministre Abiy Ahmed à cause de sa guerre contre la région du Tigré en 2020, après
                     qu’il a eu obtenu le prix Nobel de la Paix en 2019 pour avoir signé la paix avec l’Érythrée
                     et mis fin à ce conflit de deux ans. Le déclenchement de cette guerre a été motivé
                     par la décision de la province du Tigré de faire sécession. Il faut faire l’effort
                     de comprendre les situations.
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